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Conception antique de la resistance aux poussees des voütes.

La seconde variet@ de composition des eglises grecques peut

se decrire ainsi : une coupole, sur plan carre, reste le centre de

la composition ; mais au lieu de Pencadrement que nous venons
de voir, cette coupole est prolongee par des arcs doubleaux ou

des voütes en berceaux, de telle sorte que la salle devienne

rectangulaire, ou inscriptible dans un rectangle. On a alors une

nef plus longue que large, avec partie centrale relevee : Sainte-
Sophie est le plus magnifique exemple de ce type.

Avant d’aborder l’&tude d’un monument si considerable,il est

bon de discerner ses origines. M. Corroyer les retrouve d’abord

dans le Pretoire de Mousmieh, en Syrie (fig. 990), oü une par-

tie centrale surelevee en coupole (mais en arc de cloitre) se

prolonge par quatre grands arcs-doubleaux; le plan reste donc

un carr& enveloppe dans un autre, mais sur l’un des sens l’ab-
side en augmente la longueur. On peut aussi &tablir une parente



94 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

entre Sainte-Sophie et l’eglise de Saint-Serge et Bacchus, parente

lointaine d’ailleurs. Mais surtout, si different que soit le vete-
ment de l’edifice, et le goüt de la decoration,il faut rattacher

Sainte-Sophie aux grandes traditions de l’architecture antique,
encore vivaces du temps
de Justinien. Ce sont les

Thermes de Rome qui ont

permis de faire Sainte-

Sophie de Constantinople.
Vous retrouverez dans

Sainte-Sophie les qualites

que je vous ai signalees

dans les Thermes, l’am-

pleur et la verite absolue
de l’architecture, la con-

struction exprimee par

ses formes necessaires,

rien dinutile, rien d’ex-

cessif. Et avec ces moyens,
une grandeur d’aspect
extraordinaire et saisis-

sante. Nous en avons de&jä

parle. Je vous renvoie
d’ailleurs pour le commentaire de cet expos& aux figures don-
nees plus haut. (Vol. I, fig. 366-367-3 68.)

Le centre de la composition est un vaste carr& de 32 m£tres

environ de cöte. Il s’ouvre en avant et au fond sur deux grands

hemicycles, d’un diametre presque &gal, donnant eux-memes
ouverture chacun & trois absides. Le carre central est couvert

par une grande coupole en pendentifs.

La nef ainsi constituee par le carr& milieu et les deux h&mi-

 
Fig. 990. — Pretoire de Mousmich(Syrie).
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cycles a sensiblement sa longueur double de sa largeur, sa com-

position m&me l’exige. Lateralement, elle est s&par&e des bas

cötes, ou de veritables salles laterales, par des arcades. sur
colonnes, portique interieur d’une belle proportion (fig. 991)
avec clöture analogue des petites absides, mais sur plan circu-

laire, comme nous l’avons vu ä Ravenne. Au-dessus des bas

cÖötes sont des tribunes de m&mesurface. Le tout est voüte.

Le plan est superieurement

dispose pour assurer la resis-

Pince „aux. ;paussees... ‚des

voütes; tout le poids de la
coupole se reportant, par les

pendentifs, sur les quatre pi-

liers d’angles, ceux-ci sont

epaule&s par de tres puissants

contreforts dans le sens trans-
versal, et par les hemicycles

= remplissent la meme DENT:ZN

onction. ; >
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BEelise est eelairee ‚par.de,;; Barsss =. Porziqussinssrieurs de SainteSopkie

nombreuses fen£tres dansles oo...

tympans au-dessus des tribunes sous les arcs-doubleaux des

pendentifs, par d’autres series de fen&tres A la partie sup£rieure

des absides, et enfin par une couronnede fenätres & la naissance

de la coupole spherique au-dessus des pendentifs. Les bas cötcs

et les tribunes s’eclairent par des jours lateraux.

En avant de l’eglise est un narthex de vastes proportions, et

une cour olı aujourd’hui les Musulmans font leurs ablutions.

Exterieurement, une grande simplicite, rien autre que les formes

necessaires de la construction. Admirablementsitue d’ailleurs, le

monumentfait un effet singulierement grandiose lorsque, vu
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du Bosphore, il domine toute la ville; ajouterai-je que les fins

minarets &lances et greles, seule addition des Turcs au monu-

ment de Justinien, en augmentent l’effet par le contraste de leur

elegance avec la masse serieuse et monumentale de cette grande

ceuvre antique ?

La decoration du monumentne le cedait en rien A Pampleur

de son architecture. Les grandes surfaces unies &taient rev&tues

de riches mosaiques, les colonnes &taient de beau marbre, les
chapiteaux, les archivoltes, de marbre blanc richement sculpte.

Toutcela est en partie non pas perdu, mais voile. Les Turcs ont

recouvert d’un badigeon jaune les mosaiques anciennes, des
nattes recouvrent le beau pavement de l’eglise. Mais tout est la,

pret A reparaitre si jamais le monumentest rendu ä sa destina-
tion.

Chose d’ailleurs curieuse, l’Eglise de Justinien est devenue le

type de la mosquee turque, et ä Constantinople se voient plu-

sieurs e&difices, grands et beaux d’ailleurs, qui sont des imitations

plus ou moins immediates de Sainte-Sophie. Ce sont les mos- -

quees du sultan Bayazid, du sultan Achmet, etc. Pour se con-
vaincre de cette filiation, il suffit de rapprocher de Sainte-Sophie
le plan de ces mosque£es.

Naturellement, des &difices plus modestes, ä Constantinople,

& Athenes, et dans tout ’Orient se rattacheraient ä ce type de
composition en longueur, avec coupole centrale. Cette compo-

sition se trouve aussi en Italie, notamment dans V’architecture

lombarde, par exemple dans lP’eglise Saint-Fedele, A Cöme.

Mais je ne fais pas de nomenclature, et il me suffit de vous
avoir montr& ce type dans son expression la plus admirable.

Vient enfin le troisieme groupe d’eglises grecques, celles dont

le plan affecte la forme dite croix grecque. Il y a toujours une
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coupole centrale, mais son röle est bien moins pr&pond£rant qu’A

Sainte-Sophie; deux autres coupoles, en avant et en arriere,
forment la nef et le choeur; deux autres, ä droite et & gauche,

forment un transept. C’est donc r&ellement un plan en croix A
quatre branches A peu pres &gales, avec cing coupoles, dont une,

celle du centre, est commune aux deux branches de la croix.

Parfois celle-ci est un peu plus grande queles autres.

Deux exemples entre autres subsistent de ce type d’eglise,
avec tout le contraste d’une

decoration splendide dans
une, d’une simplicit& aus-
tere dans l’autre : Saint-
Marc de Venise (fig. 992 et
993), et Saint-Front de

Perigueux, dont vous pou-

2 woir le plan, vol; I],

fig. 442, et le syst&me de
voüte fig. 495, et dont je

vous donne ici seulement
la coupe generale (fig. 994).
Ces deux eglises sont ä peu
de chose pres contempo-
raines.

   R TE...
Fig. 992. — Eglise Saint-Marc de Venise.

L’une d’elles est-elle inspiree de l’autre, et laquelle? ou bien
sont-elles imitees d’une m&me troisitme ? Questions oiseuses

quil faut laisser & l’archeologie. Ce qui n’est pas douteux, c’est
lidentite de composition, malgr& les differences de materiaux
et d’habitudes de construction que comportaient les deux pays.

La similitude est telle que je ne saurais, sans r&petition abso-
lue, decrire une apres l’autre. Le plan se compose d’une croix

grecque formee par.cing coupoles, sur voütes en pendentifs;
Elöments et Theorie de U’Architecture. 7.



 
 0
1
2
3
4
5

70
2
0

07
72

40

Fi
g.

99
3.
—

Eg
li
se

Sa
in

t-
Ma

rc
,

A
Ve

ni
se

.
C
o
u
p
e

lo
ng
it
ud
in
al
e.

D
D
:

98 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE



EGLISES VOUTEES 99

entre ces coupoles, de larges arcs-doubleaux retombent sur des

groupes de quatre piliers, ouvrant passage aux bas cötes qui

encadrent les nefs des deux branches de la croix. Les voütes en

pendentifs sont interrompues pour recevoir les coupoles en
demi-sphere qui les terminent. Le choeur, en abside, est pratique

au fond de la nef principale, apres la troisieme coupole.
Une seule difference est & signaler dans la composition. A

Saint-Marc, les bas cötes sont separes des nefs par des colonnes

avec arcades, et portent des tribunes qui s’&levent elles--m&mes

     

 

 

7

Jg.

Fig. 994. — Eglise Saint-Front de Perigueux. Coupe longitudinale.

jusqu’aux grands arcs-doubleaux; ä Saint-Front, il n’y a pas de
tribunes, et les bas cötes, montant de fond jusqu’aux grands

arcs-doubleaux ne sont pas separes des nefs.

Autrement, regardez ensemble les deux plans et les deux

coupes, vous serez frappes de l’analogie, de l’identite de ces

deux compositions, en faisant bien entendu abstraction de la

decoration.

Et cependant, voyez la puissance d’effet dont dispose l’archi-
tecture : ces deux Edifices identiques produisent des impressions
absolument differentes. L’un est resplendissant, riche d’effet et

de couleur; Yautre est austere et presque puritain. Venise d’un

cöte avec son Eclat, le dur et rustique Perigord de l’autre. M&me
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parti, etude differente, et dans cette diversite deux ceuvres admi-

rables.

Mais je ne veux pas me borner & vous parler de grandes

eglises; le parti de la coupole centrale se pr&te aussi aux compo-
sitions modestes. La plupart des anciennes £glises d’Orient,
meme dans les villages, sont ainsi congues. On en trouve en
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Fig. 995. — Eglise Sainte-Croix Fig. 996. — Eglise Sainte-Croix de Montmajour.

de Montmajour. Plan, Coupe longitudinale.

Italie, en Allemagne; en France, les exemples en sont nombreux,

et presque toujours interessants. Ainsi la petite chapelle de la
Sainte-Croix & Montmajour (fig. 995 et 996) se compose d’un
carr& central, mais qui est voüte en arc de cloitre et non en pen-

dentif, et de quatre absides demi-circulaires voütees en quarts

de sphere : un petit porche voüte en berceau complete cet
ensemble tres simple. Bien que different du type grec pur parla
substitution de l’arc de cloitre ä la coupole, c’est le m&meesprit,

la m&mestabilit€ antique.
Une petite &glise A coupole centrale, modeste de proportions,

mais riche de decoration par ses marbres et ses mosaiques est



EGLISES VOUTEES IoI

celle de la Martorana (fig. 997 et 998) & Palerme; ici, ’emploi

des arcs brises se substitue au plein cintre, et le caractere

emprunte quelque chose aux traditions des Arabes.
Je vous citerai enfin une £glise bien modeste et souvent

reproduite cependant, celle de Germiny-des-Pres (fig. 999, 1000
et 1001). Son plan est analogue & celui de Montmajour, mais
avec une ceinture de bas cötes autour de la coupole centrale.
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Fig. 997. — Eglise de la Martorana, Fig. 998. — Eglise de la Martorana.

a Palerme. Plan. Coupetransversale.

Ici Peglise s’eleve : on apergoit dejä la tendance qui sera celle du

Moyen-äge, et la coupole centrale remonte & une hauteur consi-
derable : c'est presque une tour, ou cest d&jä la tour-lanterne

que nous trouveronsplus loin.

Vous voyez par ces quelques exemples que le parti de com-

position des eglises A coupole centrale, qui pourrait sembler

condamne ä la monotonie, se prete en realit@ A des combinai-

sons tres variees et aux proportions les plus diverses.

Voilaä peu pres ce queje devais vous dire de la composition
des eglises grecques. Ailleurs, vous trouverez encore la main

byzantine, l’ornementation, la sculpture, la peinture d’origine
byzantine, mais ä l’occasion de compositions tres differentes.
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La tradition de la composition grecque des &glises ne s’est guere

continuce que dans quelques eglises de la Grece moderne, et

surtout peut-etre dans l’architecture moscovite.
Mais arriv& & ce point, je tiens & vous bien faire remarquer

que tout ce que nous avons vu jus-
qu’ici, meme Saint-Marc ou Saint-Front

qui sont du xı® siecle, c’est de la con-
struction antique, et par consequent de

Varchitecture antique. Voyez Saint-

Front: il faut r&sister aux poussees des
voütes, ce sera au moyen des groupes
de ’quatre piliers, relies entre eux par
de larges arcs-doubleaux contrebutant

 

Fig. 999. — Eglise de Germiny-

des-Pres. Plan.
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Fig. 1000. — Eglise de Germiny-des-Pres.
Coupetransversale.
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Fig. roor. — Eglise de Germiny-des-Pres.
Fagade posterieure.

les poussees & linterieur de P’edifice. La toiture recouvre tous
les organismes de la construction. C’est le parti des grandes
salles romaines, tout different de celui que nous trouverons

plus tard, et qui va chercherles rösistances et les points d’appui
en enjambant l’espace au-dessus des toitures.

C’est bien antique aussi cet aspect de stabilite qui rassure: il
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n’est pas n&cessaire de connaitre les lois de la poussce des votes
pour voir que la on n’a rien & craindre. Les moyens de resis-
tance s’affırment et se font voir; tandis que plus tard la con-

struction etonnera par sa hardiesse, inquietera presque. On verra

des voütes qui paraitront se reporter sur de faibles murs ou

sur de minces piliers, sans qu’on püt comprendreleur stabilite,

si Pon ne savait qu'il y a plus loin des resistances qu’on

n’apergoit pas, et dont l’invisibilit£ cause cet &tonnement.

Il est interessant de comparer & ces £glises, si fermement

assises dans leur construction relativement simple, des compo-

sitions tres analogues comme parti general, mais plus ambi-

tieuses d’effet. Saint-Pierre de Rome, telle que l’avait congue

Michel-Ange (v. plus haut, vol. I, fig. 369 & 372), est une &glise

en croix grecque, avec cette difference toutefois que les bras de la

croix, au lieu d’etre voütes en coupoles, sont couverts par des

voütes en berceau. L’£glise de Sainte-Genevicve a Paris, par

Souflot, devenue le Pantheon, est entierement conforme ä la

composition des &glises grecques : coupole centrale, et sur les

quatre bras de la croix, quatre coupoles moins £levtes. Mais &

part cette analogie, les differences sont profondes, surtout par

l’importance capitale donnde & la coupole centrale. Je ne fais au

surplus que vous signaler quant & present cette similitude de

composition, me r&servant de vous parler plus loin de ces deux

monuments.
Dans tout cela d’ailleurs, comme je vous le disais en com-

mencant, je ne suis pas l’ordre chronologique, et jjaurai A reve-

nir en arriere. C’est que l’ordre chronologique n’est pas l’ordre

logique lorsqu’il s’agit d’&tudier la composition. Nous avons vu

jusqw’ici deux grandes familles d’eglises; nous allons en voir

une autre, sorte de fusion des deux premi£res : les cglises vot-

tees avec dispositions basilicales.


